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MaritimitÃ©
La notion de Â«Â maritimitÃ©Â Â» a Ã©tÃ© inventÃ©e et sâ€™est imposÃ©e dans les annÃ©es 1990 Ã  la suite du colloque Â«Â la

maritimitÃ© de cette fin du XXÃ¨me siÃ¨cle, quelle significationÂ ?Â Â» organisÃ© par les gÃ©ographes Paul Claval, FranÃ§oise

Peron et Jean Rieucau. Ce nÃ©ologisme dÃ©signe Â«Â la variÃ©tÃ© des faÃ§ons de sâ€™approprier la mer, en insistant sur celles

qui sâ€™inscrivent dans le registre des prÃ©fÃ©rences, des images, des reprÃ©sentations collectivesÂ Â» (Claval, Peron,Rieucau

1996). En questionnant Â les perceptions, les reprÃ©sentations, les subjectivitÃ©s et les sensibilitÃ©s qui conditionnent les rapports

dâ€™un groupe social Ã  la mer, ce nouveau concept participeÂ  dâ€™une Â«Â dÃ©marche de remise en questions plus

gÃ©nÃ©rales des concepts gÃ©ographiques hÃ©ritÃ©s (â€¦) et qui ont dÃ» Ãªtre progressivement abandonnÃ©s au profit de

nouveaux outils conceptuels mieux adaptÃ©s Ã  la saisie de la rÃ©alitÃ© contemporaineÂ Â» (Ibid, p. 10). Lâ€™urbanisation, le

changement radical des rapports villes/campagnes, le bouleversement de la sociÃ©tÃ© et des modes de vie,Â  lâ€™accÃ©lÃ©ration

de la mobilitÃ© et la gÃ©nÃ©ralisation des Ã©changesÂ  ont modifiÃ© la sensibilitÃ© des hommes Ã  leur environnement. Le terme

de Â«Â maritimitÃ©Â Â» est ainsi Ã  rapprocher des concepts de Â«Â ruralitÃ©Â Â», Â«Â urbanitÃ©Â Â», Â«Â Ã®lÃ©itÃ©Â Â» ou

encoreÂ  Â«Â territorialitÃ©Â Â» dont lâ€™Ã©mergence concomitante reflÃ¨te la structuration, Ã  la fin du XXe, dâ€™une

gÃ©ographie culturelle et sociale attentive aux perceptions, aux symboles et aux reprÃ©sentations qui structurent les relations

individuelles ou collectives des sociÃ©tÃ©s Ã  leur espace (Bonnemaison, 1981)Â ; soulignons cependant quâ€™en comparaison de

ces termes, Â la dÃ©finition de maritimÃ© donne moins lieu Ã  dÃ©bat du fait de sa diffusion encore restreinte.

Ce terme est Ã  distinguer de celui de Â«Â maritimisationÂ Â» dÃ©fini en 1979 par AndrÃ© VigariÃ© et quiÂ  a pris successivement

plusieurs acceptions. En effet, comme le souligne Jean Ricaud, la maritimisation Ã©voquait Ã  lâ€™origine non seulement les

activitÃ©s humaines induites par le milieu maritime, notamment le dÃ©veloppement des transports maritimes et des Ã©conomies

portuaires, mais aussi la spÃ©cificitÃ© des mentalitÃ©s et des pratiques des gens de la mer et des sociÃ©tÃ©s littorales. Pour ce

second sens, le terme de Â«Â maritimitÃ©Â Â» a ainsi progressivement supplantÃ© celui de Â«Â maritimisationÂ Â» tout en se

chargeant dâ€™une approche davantage culturelle. La notion de maritimitÃ© est parfois Ã©galement utilisÃ©e lorsquâ€™il se

rÃ©fÃ¨re Ã  un Etat ou une rÃ©gion afin dâ€™exprimer Â«Â le degrÃ© de dÃ©pendance au fait maritime dâ€™un espace donnÃ©.

Cette dÃ©pendance ocÃ©anique rÃ©pond dâ€™abord Ã  une gÃ©ographie des besoins extÃ©rieurs du territoire concernÃ©Â Â»

(Foulquier, 2016). E. Foulquier (2016) la distingue de la maritimisation qui Â«Â dÃ©signe le processus selon lequel une Ã©conomie

se dote de diffÃ©rents instruments lui permettant de jouer un rÃ´le dans ce secteur dâ€™activitÃ©Â Â». Une autre ambiguÃ¯tÃ© du

terme rÃ©side dans la dÃ©limitation de ce quâ€™il recouvre. Â Le terme est en effet tantÃ´t usitÃ© pour dÃ©signer uniquement les

liens unissant les sociÃ©tÃ©s humaines au milieu maritime mais parfois il englobe Ã©galement le rivage, le Â milieu littoral, voire

insulaire. Si le terme de littoralisation sâ€™est imposÃ©, celui de littoralitÃ© (rapport de lâ€™homme avec le littoral) est davantage

mobilisÃ© dans les Ã©tudes littÃ©raires quâ€™en gÃ©ographie. Notons en revanche que le concept dâ€™Â Â«Â Ã®lÃ©itÃ©Â Â» a

Ã©tÃ© crÃ©Ã© dÃ¨s les annÃ©es 1970 par le psychologue Abraham A. MÃ´les et sâ€™est diffusÃ© rapidement avec les travaux de

Joel Bonnemaison sur les MÃ©lanÃ©siens.

La maritimitÃ©, comme la ruralitÃ© ou lâ€™ Ã®lÃ©itÃ© , questionne les rapports socio-spatiaux et leur contenu Ã©volutif dans le

temps et dans lâ€™espace. En sâ€™inscrivant aussi dans la gÃ©ographie sociale, elle exprime les relations entre les sociÃ©tÃ©s et

la mer, les diffÃ©rentes faÃ§ons de sâ€™approprier la mer et un degrÃ© de pÃ©nÃ©tration des influences maritimes dans

lâ€™existence quotidienne des sociÃ©tÃ©s littorales. Un pan des Ã©tudes sur la maritimitÃ© se concentre sur les Â«Â gens de la

merÂ Â» (Rieucau, 1989), pÃªcheurs, marins, sauveteurs, gardiens de phare. La mer est plus quâ€™un mÃ©tier, Â«Â câ€™est un

genre de vie, la maritimitÃ© dâ€™alors est une maritimitÃ© exclusive concentrÃ©e sur une mer nourriciÃ¨re. La maritimitÃ© se

conjugue avec le pain, la sueur, le travailÂ Â» (Le Boulanger et Piriou,Â  1996). Cette maritimitÃ© ne nait pas dâ€™un choix mais

dâ€™une nÃ©cessitÃ© Ã©conomique et de savoir faire et se manifeste par des rythmes de vie, des lieux de vie, des sociabilitÃ©s,

une religiositÃ© et des lieux de cultes diffÃ©rents des terriens (Rochefort, 1961). En occident, les diffÃ©rentes crises des activitÃ©s

maritimes, la Â« dÃ©maritimisation Â», la dissociation spatiale entre la ville et son port et le dÃ©clin du nombre de Â« travailleurs de

la mer Â» sont paradoxalement Ã  lâ€™origine dâ€™une valorisation du patrimoine maritime, son histoire et ses techniques. Les

villes portuaires (marchandes, militaires et de pÃªche) menacÃ©es par le dÃ©clin de leur activitÃ© traditionnelle, affirment dans leur

amÃ©nagement une identitÃ© maritime dont les populations nâ€™avaient jusquâ€™alors pas forcÃ©ment pris conscience :

reconquÃªte des quais et des fronts de mer tombÃ©s en dÃ©shÃ©rence, multiplication des rendez-vous des vieux grÃ©Ã©ments,

fÃªte de la mer ou encore musÃ©e du patrimoine maritime. Cette mise en scÃ¨ne dâ€™un passÃ© souvent idÃ©alisÃ© et magnifiÃ©

vise Ã  faire connaitre les spÃ©cificitÃ©s de lâ€™identitÃ© des gens de la mer, Ã  lÃ©gitimer lâ€™ appartenance Ã  un territoire en

lâ€™inscrivant dans le temps long, tout en rÃ©pondant aux nouveaux besoins dâ€™une sociÃ©tÃ© de plus en plus urbaine Ã  la

recherche dâ€™une nouvelle proximitÃ© avec la nature. Cette Â« maritimitÃ© patrimoniale Â» est une rÃ©ponse au croisement de
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deux besoins : le recours identitaire au passÃ© pour les Â« gens de la mer Â», le dÃ©sir dâ€™un ailleurs pour les Â« gens des villes

Â» (F. PÃ©ron, 2012).

La sensibilitÃ© Ã  la mer dÃ©passe en effet les seules populations vivant de la mer. Dans son ouvrage, Le territoire du videÂ :

Lâ€™occident et le dÃ©sir du rivage (1988), lâ€™historien Alain Corbin retrace les changements de perception du milieu maritime

par les sociÃ©tÃ©s occidentales au tournant du XVIIIe et du XIXe siÃ¨cleÂ : Ã  une perception nÃ©gative de lâ€™espace maritime

se substitue un Â«Â dÃ©sir de la merÂ Â». Au XVIIIe, la cÃ´te et les grÃ¨ves sont de nouveaux lieux de promenade et la mer devient

un paysage dont la contemplation dÃ©clenche une Ã©motion esthÃ©tique. A. Corbin analyse lâ€™historicitÃ© de la rencontre

sociale entre gens de la mer et gens de la ville et la construction Â«Â dâ€™une maritimitÃ© externeÂ Â». Si cet engouement pour la

contemplation du paysage maritime perdure (la vue sur mer de lâ€™immobilier en est une manifestation), une nouvelle maritimitÃ©

Ã©merge dans les annÃ©es 1950. Elle rÃ©sulte de lâ€™essor du tourisme de masse balnÃ©aire etÂ  de nouvelles pratiques qui font

de la mer un support de loisirs, de jeux, dâ€™activitÃ©s sportives et de dÃ©couvertes. Les travaux sur les sports de glisse (Augustin,

1994) soulignent cette nouvelle rupture dans la perception de la mer en lien avec Â Ã  lâ€™Ã©mergence de la sociÃ©tÃ© de loisirs,

du culte du corps et dâ€™un nouveau sentiment pour la nature. La mer devient synonyme de libertÃ©, de dÃ©fis, dâ€™Ã©vasion,

de plaisirs, de rÃªves et de choix dâ€™un mode de vie. Les surfeurs forment une communautÃ© mondialisÃ©e avec des pratiques

(refus des rÃ¨gles, de compÃ©tition, dâ€™espace imposÃ©) , un vocabulaire (spot, tube, barre), des figures mythiques et des

sanctuaires (HawaÃ¯): Â«Â Il y a une juxtaposition dans le fait dâ€™Ãªtre dans la vague, et le fait dâ€™Ãªtre ailleurs. Le surfeur Ã 

Lacanau pense ainsi aux images de surf Ã  HawaÃ¯ et en Californie. Il est Ã  la fois ici et ailleursÂ Â» (Augustin, 1994). Quant aux

plaisanciers, la mer est le dernier espace vierge, la derniÃ¨re frontiÃ¨re Ã  conquÃ©rir.

La maritimitÃ© est une construction culturelle et sociale. Chaque sociÃ©tÃ© a sa propre sensibilitÃ© au maritime. Les

reprÃ©sentations dÃ©pendent des connaissances maritimes, des types de pratiques de la mer et des cultures et de la perspective du

regardÂ : depuis la terre, depuis la mer mais par des terriens, depuis la mer par des marins habitant la mer ou encore par des

peuples nomades des mers comme les orang laut ou les bajau en IndonÃ©sie et Malaisie qui vivent en permanence sur lâ€™eau. Si

en occident, le regard portÃ© sur la mer part du rivage et est essentiellement terrien et sÃ©dentaire, la mer Ã©tant un vide et une

marge de lâ€™espace terrestre, dâ€™autres cultures ont une approche avant tout maritime, au plus prÃ¨s de la mer. Ainsi les

Â«Â cartes Ã  batÃ´nnetsÂ Â» ocÃ©aniennes rÃ©alisÃ©es pour naviguer sur lâ€™OcÃ©an Pacifique tÃ©moignent de ce tropisme

maritime des PolynÃ©siensÂ : les Ã®les y sont figurÃ©s par de petits coquillages et les courants marins par des tiges de bois

(ArgounÃ©s, Mohammed-Gaillard, Vacher, 2011). Dans Gens de Pirogues et gens de la terre (1996), Joel Bonnemaison montre que

pour les habitants de lâ€™archipel du Vanuatu lâ€™espace maritime mis en rÃ©seau constitue le centre du territoireÂ : Â«Â Chaque

groupe local ou varea, reproduit ainsi Ã  terre la sociÃ©tÃ© originelle qui sâ€™est formÃ©e pour le voyage en mer et son vrai

territoire, plus encore que le lieu dâ€™ancrage actuel, se confond avec la route suivie par la pirogueÂ Â». En IndonÃ©sie, comme le

souligne Denys Lombard (1990), Â«Â ces grandes Ã®les ne forment en fait des entitÃ©s que pour lâ€™Ã©tranger venu

dâ€™ailleursÂ Â», car Â«Â les mers qui semblent sÃ©parer rapprochent Ã©galementÂ ; les liens Ã©conomiques et culturels se sont

souvent Ã©tablis dâ€™une cÃ´te Ã  lâ€™autre, plutÃ´t quâ€™entre les rÃ©gions dâ€™une mÃªme Ã®leÂ Â». En lâ€™absence de

maitrise des Ã©tendues terrestres, les mobilitÃ©s sont plus aisÃ©es en mer. Si lâ€™invention du dÃ©coupage des mers et des 

ocÃ©ans est europÃ©enne, elle ne doit pas occulter dâ€™autres regards portÃ©s sur les ocÃ©ans, dâ€™autres gÃ©ographies

maritimes (Grataloup, 2020Â ; SingaravÃ©lou et ArgounÃ©s, 2018).Ce dÃ©centrement du regard occidental est aussi Ã  lâ€™Å“uvre

dans les recherches qui se focalisent sur la relation particuliÃ¨re quâ€™entretient lâ€™homme avec la haute-mer, pratiquants de la

navigation Ã  voile ( Gauge 2014, Parrain 2012 ) ou encore marins de commerce (Baron 2013)Â : Â«Â Ils habitent un lieu mobile, en

rupture avec les repÃ¨res habituels du temps et de lâ€™espaceÂ Â»Â  . Pour prendre en compte le fait que la mer nâ€™est pas

rÃ©ductible Ã  la maniÃ¨re de penser lâ€™espace terrestre, Camille Parrain (2012), Ã  la suite de L. Marrou et P. Pelletier, Â a

recours au nÃ©ologisme de Â«Â merritoireÂ Â»Â : Â«Â Nous employons le terme de merritoire car le concept de territoire ne peut

avoir complÃ¨tement le mÃªme sens quâ€™Ã  terre du fait des caractÃ©ristiques particuliÃ¨res de lâ€™ocÃ©an dont la principale est

lâ€™hypermobilitÃ© (espace mouvant et hommes en dÃ©placement).Â Â». Elle distingue ainsi la maritimitÃ© en haute mer de la

maritimitÃ© dans une mer bordiÃ¨re.

Les diffÃ©rentes reprÃ©sentations de la mer, imaginaires ou scientifiques, sont Ã©galement prescriptives et conditionnent les

modalitÃ©s dâ€™appropriation de cet espace. La maritimitÃ© contemporaine oscille entre deux approches difficiles Ã  concilier (Fau

et de TrÃ©glodÃ© 2018). Â La premiÃ¨re, construite Ã  partir dâ€™une meilleure connaissance des ocÃ©ans et de leurs richesses et

de nouvelles possibilitÃ©s techniques, apprÃ©hende la mer comme un espace riche en ressources Ã  exploiter (hydrocarbures

offshore, Ã©olien marin, nodule polymÃ©tallique). La seconde est en revanche une remise en question de cette perception dâ€™un

espace marin infini aux ressources inÃ©puisables. La dÃ©gradation rapide de lâ€™environnement marin liÃ©e aux pressions
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anthropiques modifie non seulement les Ã©cosystÃ¨mes mais a aussi des rÃ©percussions directes sur la vie humaine. Les initiatives

de protection se multiplient comme la crÃ©ation des Grands Ã©cosystÃ¨mes marins ou les Ã©corÃ©gions marinesÂ ; leur

originalitÃ© rÃ©side dans un processus de dÃ©limitation partant de la mer et non de la terre en Ã©tant uniquement centrÃ©s sur le

fonctionnement des Ã©cosystÃ¨mes marins. Ce double mouvement place la mer au centre des analyses et des prÃ©occupations. La

multiplication et la complexification des enjeux maritimes nÃ©cessitent un changement de focal et la mer nâ€™est plus

apprÃ©hendÃ©e comme un vide mais comme un espace en soi.

Les maritimitÃ©s sont dÃ©sormais plurielles et souvent se juxtaposent, voire se confrontent. Dans une ville comme Bordeaux, la

maritimitÃ© traditionnelle et professionnelle, fondÃ©e sur le travail et le commerce, et la maritimitÃ© liÃ©e aux loisirs et au sport

sâ€™imbriquent et interfÃ¨rent sur les reprÃ©sentations et les pratiques des Bordelais (Augustin, 1996). Sur les plages du Vietnam

(Peyvel, 2009), les pratiques spatiales maritimes si distinctes entre les locaux et des occidentaux rÃ©vÃ¨lent ainsi des perceptions et

des valeurs attribuÃ©es Ã  la mer qui diffÃ©rent. Des constantes, des couples dâ€™opposition sont cependant rÃ©currents : la mer

coupure/la mer lien, la mer rÃ©pulsive/ la mer attractive, la mer enfermement/ la mer libertÃ©, la mer protection/ La mer aventure, la

mer vide/la mer appropriÃ©e. En contrepoint de maritimitÃ©s plurielles, assiste-on Ã  lâ€™Ã©mergence dâ€™une maritimitÃ©

mondiale reposant sur une prise de conscience collective de la vulnÃ©rabilitÃ© de lâ€™Ã©cosystÃ¨me marin ?

Nathalie Fau
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